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EDITORIAL 
111111111111111111 

11La raison nous trompe plus sou­
vent aue la nature • • •  " 

Vauvenargues 

Chère Lectrice, cher Lecteur, 

. �... . 

UFOLOGIA, après plus d'un an d'existen�e et de trnvail constant, 
a fait - dès les premiers numéros - l'acquisition d'une réputation de 
qualité et d'honnêteté que les 7�� de réabonnements confirment, si 
besoin était; permettez-moi ici, en cette fin d'année, de remercier 
ceux qui, en nous restant fidèle, nous soutiennent par la même occa­
sion. Herci aussi à tous les nonbreux collaborateurs actifs! 

Nous nous sommes rendus coopte d�sormais que vous formez une 
catégorie de personnes qui sc caractérise par son besoin impérieux 
de recevoir une information vrnie et r..'!guliÈ:re sur les u��.-..:J... .. iques 
mystères qui nous cernent; sonder l'inexplicable débouche obligatoi­
rement sur une façon nouvelle de concevoir l'étude et l'information. 
Inforwer , c'est également former et nous sommes conscients du soin 
qu'il faut continuer à apporter à UFOLOGL� qui, d'ailleurs, comporte 
cette fois-ci deux pages suppléoentaires. C'est précisément ce soin 
qui fait d1UFOLOGIA, non pas une 11entreprise11 anonyme, mais une équi­
pe personnalisée ouverte vers l'extérieur et ne craignant point les 
critiques. Bien au contraire. Il n'est pas superflu, non plus, de 
rappeler encore et t�ujours que l'analyse sérieuse de l1Ufologie et 
de ses questions connexes touchant toutes les disciplines scientifi­
ques en�endre un approfondissement de votre culture et de votre 
conception des choses: l 1 Homae possède un cerveau, ce n'est pas pour 
rien • • •  

Et pourtant, il reste tant à faire! A tous les niveaux! • • • J'en 
veux pour preuve deux exemples significatifs dans le domaine de l'in­
formation télévisée; en effet, qui n'a pas été déçu, voire choqué, 
par les réponses contradictoires (et le mot est gentil!) débitées 
par Jacques BERGIER le 18.11.1976 au cours de l'émission de LANCELOT 
"Vous avez dit bizarre", à propos de l'archéologie mystérieuse ? • • •  
De oême, quel spectacle navrant que ce duel oratoire du 22.11.1976 
organisé par P. BOUVARD ("L'huile sur le feu11) our le thème de la 
parapsychologie et qui réunissait les professeurs Chauvin et Gastant! 
Officiellement, un phénomène non reproductible en laboratoire n'existe 
pas! Appliqué à l'Ufologie, ce raisonnement a vite réglé la question! 
Et nous finirons bien par croire que nos radars ont la berluel • • •  

Bonne ru1née à tous! 
1111111111111111 111111111111111111" 4 Francis SCHAEFER (04.12.76) 



 

OBJETS VOLANTS 
NON IDENTIFIES 

ANALYSE 

D'UN CAS 

SCIENTIFIQUE 
, 

INEDIT 

J'ai .�tP. t'·moin d'un phénomène "OVNI" à 'I.OYEUVRE-;RANDE (Moselle) 
en septembre I970; c'étnit un sAmedi soir, le ciel 4tFit �ien é:oil� 
très cl?.ir et sans nuage Rp�Prent. Il Pt�it 23 H 45 mn, Monsieu� 
Yves LEHNEN et mo1-même revenions du cin�mR qu�nd, tout� coup, mon 
reg?rd fut RttirP. par ce que je pris pour une étoile, très grosse, 
très �rillante, environ quPtre fois l? surf::>ce de l'étoile poleire. 
f. ce moment cette lumière effectua un zig-zAg double dans le ciel, 
puis s'immo�ilisa. J'invitPi M. LfHNEN �ce spectacle pour le moins 
1nsol1te. A peine s'ét�it-il retourn6 qu'un puissant r?yon olAnc des­
cendlt de l'eng1n pour éclAirer toute lP colline du Tr4h4mont. {I20Q 
environ : couleur blanche ) : une seconde plus t2rd lA lumière 
s'�teignit et ce que j'avais pris tout d'Abord pour une grosse �toile 
trr.vers? le reste du ciel en li�ne droite �une vitesse incroyPble 
PVPnt que SR tr?jectoire ne nous soit CAchée pPr les maisons. Remis 
de notre stupeur je consign?.is par écrit le compte-rendu èu phé­
nomène. 

I) Aspect de l'engin volant : l'objet PtRlt brillPnt Pvec u� halo 
rougeoyAnt sur le contour et ��el­
ques petits nuages PtPient v12ibles 
lorsqu'il a allum� son p�issa�t 
ph? re. 

2) ?orme : indéterminée, d'apparence qu�tre étoiles groupées en 
forme ovoïde. 

3) Altitude : 3000 mètres Pnviron. 
4) Bruit : néPnt. 
5) Direction : Ouest vers Est 

.f 
Vue de côté -

,- ... ' 

Ou l''->t 
Dé pot-t J\.1 
mc.:vtotm\!nt 

A:: A'= :kC·( m. vf\V 

Vue de dessous. 

z. 

' 

� r ' i.,0t:' · .>À 
- - - -
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C�lcul des vitesses et accélPr?tions. 

.:\V(C 

t<..IC..t o·vt.. � j 
• 

Temps de parcours de ren- 2 ég<ü à 1 seconde environ. 
Accélération de 1 en l' dur4e I/2 seconde environ. 
Décélération de l' en 2 durPe I/2 seconde environ. 
L'espace parcouru est une fonction de temps 
-x: -= .i Gt1 + 't:<--t -+- x..o �o = es pa ce parcouru ; nul P-U dép� rt du 
mouv�ment. vot = 0 vitesse étant nulle au départ du phénomène. 
Donc x = 1 &t.:.? • 0- =r 
G = ��;>;.����2>1 = 400 = G = ::> ccéléra tiOJ! 
Décélératfon de I' en 2. Distance p�rcourue 50 mètres, temps I/2 
seconde. Même calcul que préc�demment - 400 = G = décélPr::>tion 
Vecteur vitesse à l'instant t 
v = Gt = 40C < --!-., = �Cv•..,js 
vitesse à l'instant t 
'l = 200 m/s x 3600 s 
v = 720 000 m/h 
v =  720 Km/h Ce qui signifie que l'engin df.m�rre de la vitesse 0, 
u�e demie secor.de plus tard il e atteint 720 Km/h ; une d�mi8 se­
conde plus tard il est à nouveau à 0 ; sur le phrcours de I en 2, 
puis change de direction pour aller de 2 en 3. Le temps que l'engin 
met pour ?11er de 1 en l' et de l' en 2 n'B pas été mesurA, mais le 
temps de p�rcours de I en 2 est de l'ordre de la seconde. Les c::>lculs 
de l'accélération supposent une �ccélération constante ce qui n'est 
pas évident et le p?.rcours de 1 en 2 a été divisé en deux parties 
égales ainsi que le temps de parcours pour ::>voir un c�lcul :::.ppro­
ximatif ; l'observ?tion ayant été f�ite sans 1.nstrument , h ùre. 
Les chiffres sont néanmoins très signific�tifs. Accélération 400, 
décélérat1on -4007 vitesse instantannée 720 Km/h, changement tot::>l 
de direction instantanné • Pour la suite de la trajectoire I c'est 
à dire de 2-en-5 les accélérations sont du œême ordre que pour l? 
phase I----2, il est donc inutile de reprend;e les calculs. 
Trajectoire II Après ?.voir éclairé pendant une seconde la colline 
l'engin est reparti en ligne droite �une vitesse fulgurante av?nt 
de dispar?itre de notre vue1c::>ché pP.r les maisons. 
J'estime cette trajectoire à )000 mètres environ et le temps de 
parcours à une seconde environ. 
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Calculs d'accélér�tion et de vitesse � = i Gt1 ..-J � .,/ � (:; = 2"L 
2 - t /é- t" 

IG = 6 000 = PCCPlérPtion.j �..,.- :: ..: .. 3cco ,Et-.-c-. = (;ccc 
l �'\l Vecteur vitesse à l'insta nt t 

v = Gt + v� v = 6 000 x Is = 6 000 m/s ou vitesse inst�nt�nnée 
nul 

v = 6 000 m/s x 3 600 s = 

en 1 heure 
21 600 000 m/h = 121 60C Km/heure! 

Calcul des dimensions de l ' e�gin : App"oxim�tif 

l=4�m - �� L�:� ��:� �� ��,�������L� _-c. 
1 r:h':l:'•� ,�.... . -k V= soo _ _  m� ____ ...;:_ ______ j C"NI 

X = 3CCC mC.�r'"e.:> :::: �<-' CC.· CvO mrn ------
La projection était de 4mm à bout de brPs c'est à di�e à enviro� 
500 mm de l'oeil. L'engin �tait à environ 3 000 mètres de l'oeil oous 
pouvons donc c?lculer L qui est 1? lon�eur P.pp�oxi��tive de l'OVNI. 

Théorème de ThP.lès. L = x � L _ X x l' _ 3 ..--106 )( ...1:__ _ .24CtOOCV71 
7 v 

- V - 5 r -/oz -
L = 24 000 mm 

IL = 24 mètres! 
Longueur 24 mètres 

Epaisseur environ la moiti� soi� 12 �ètres 
Longueur 24 mètres 
Epaisseur 12 mètres le= 12 mètr�s 1 
Commentaire d'observation 

Je suis persuP.dé d'�voir été e n  présence à'�� p�cnomène OV�!, 
l'éclair?ge de 1?. colli�e ne me 9eroettant pas 1'Rssoc1er ce phéno­
mène k un q uelconque fait ili�tA0rologique. Le !e�t que noue ayons 6té 
aeux tfmoins me fait éliminer to�te influence psychologique et Je me 
considère sain d'esprit de même que mon ani. 
SachPnt que nos sens perceptifs 3e sont pas fiè�les je ne retie�s de 
cette observation que l'ordre �e granàeur des r�su1tats obtenus pPr 
c�lcul sur des bases non mesurf-es ��is appréciées et ces résult�ts 
semblent bien corroborer l'origine extra-terrestre du phénomène. 

INŒPENDANT. REGULIER. PRECIS. 
EXEMPT DE PARTIALITÉ. 
c· EST UFOLOGIA . .. 

D. S1EMESKERN 

�Ql@����Q�@�� 
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La vie arrange parfois curieusement le destin des hommes: ainsi, dans mon 
cas, il se trouve que diverses circonstances fire�t de moi à la fois un ma­
rin ct un occ'.lltiste • • •  Grâce aux vo]ages, au c.ontact àe tant de peuples , 

nous autres marins, nous a­
vo�s l'occasion de voir et 
d'entendre tant de choses! 
Et puis, il nous est don -
né ce privilège: vivre au 
contact constant de deux é­
léments si prodigieux : le 
ciel et l.a mer, les deux 
choses les plus mystérieu -
ses du monde • • •  Il faut a­
voir vécu - comme moi -du­
rant des mois sur ces i�rner­
ses océans et e�tre ciel et 
mer, qui parfois s'unissent 
en de terribles tempêtes , 
il faut se retrouver seul, 
loin de toute terre, pour 
comprendre combien 1. 'uni­
vers dans lequel nous vi -
vons est étrange, halluci­
nant et, parfois aussi , 
terrifiantl ••• Croyea-moi, 
ce n•est·pas par hasard que 
les marins ont la réputation 

d'être superstitieux.Bien sftr, au siècle de l'atome et des voyages astro -
nautiques, l'espèce que je représente tend à disP&raitre.(suite P. suivante) 

,_POUR EN SAVOIR PLUS: 
TOJT SUR 
LA NAVETTE S�TIALE US 
PAGE 25 
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L'ho�c, derrière ses ordin�teurs et ses super-machines, cherche à se 
persuader qu'il n'y a plus de nystère, 9luD de surnaturel, que tout s' 
explique ou va s'expliquer i l'aide de formules chimiques ou math�na­
tiques. 

Dans cette étude, trop brève (il faudrait plus d'un volume pour épui­
ser uu tel sujet!), je vais m'efforcer d1&voquer pour vous, lecteurs 
d'"UFOLOGIA", le fruit de cinque.nte années de vie sur Mer, d'observa­
tions et de néditation sur cc q_ue je nol!lrue "LES TROIS 'H' 11: mer/ma -
rin/mystère. Né dans cet anti�uc ?ays de légendes - la Bretagne - je 
puis dire que, dès oon enfance, j'ai commenc� à vivre en côtoyant l' 
insolite et l'inexplicable car j1ai été bercé dans cette atmosphère 
5trange faite de contes, d'histoires de revenants et de bâteaux fan­
tômes; ceci, non seulement chez moi, mais aussi sur le port ou dans 
les tavernes à matelots. Le goût ne vint de prendre le large et ce fut 
ainsi, à l'âge de 13 ��s, que je devins mousse, nvec la b�nédiction de 
la famille • • •  heureuse de Ge débaras�er d'un gosse turbulant. Le vieux 
capitaine que je suis à pr�sent regrette bien qu'il n'y avait pas en­
core .de magnétophones au teP-ps de sa jeunesce • • •  Jamais, non jamais , 
vous n'entendrez ces voix rudes de matelots conter les vieilles l�gen­
des de la raer; parmi eux, il y avait r:iême des "célébrités" conGJe Yann 
Le Floch ou Yves 'T'R.nguy. l�t c'est dans ces circonstances que j' enten-
dis parler - pour la première fois - du "Voltigeur Hollandais", le 
vaisseau fantôme. D�ns cette légende, il s'agissait toujours d'un grand 
navire d'autrefois que les marins voyaient soudain surgir de la brume 
ou �u plus fort de la terr.p�te, IJ arrivait, toutes voil2s dehors, et 
sa venue, aux yeux des matelots �pouvantés, annonçait le pire, presque 
toujours le naufrage. Le c&pitnine de ce vaisseau fantône avait ét� le 
tourmenteur de son équipage, un oonstre de duret� ne croyant ni à Dieu 
ni à Diable, et enccre �oiLs au d��ger ou à la fatalité. Il se riait 
àes plaintes e� d�s supplications de ses �atclots car la chose se pro­
duisit lors d'une effroyable tenpêtc, au l<lrge du Cap Horn. Insensible 
à l'ouragan d�chuîné, aux voiles qui partaient en lambeaux, il jurait 
comme un damné! Les matelots, cra.r;�ponnés aux mâts) demandaient en vain 
au ca pi taine de virer de bord. • • .Uors, un gros nuage noir et épais 
survint ct o1approcha du navire dont il co·:yrit l'arrière. Ce nuage 
s'ouvrit ct une grande figure descendit sur le gaillard d'arrière ; 
à cc nonent-là, le capitaine - de7enu fou f�rieux - s1enp0ra d'un de 

ses pistolets, l'arma et, visant la fisure àes nuag�o, L�4� • • •  oais le 
coup, au lieu de blesser 1' homr.te à la barbe blanche, perça la nain du 
capitaine qui Ge mit à hurler. Dans sa rage, il voulut porter un coup 
de poing dans la figure du grand vieillard, nais son bras retomba pa­
ralysé. Et l'on entendit: -11Capitaine! A part:ir de cet instant, tu es 
naudit pour l'éternité, le ciel te condamne à toujours naviguer, jamais 
plus tu ne pourras jeter l'ancre pour te mettre à l'abri d'un port ! 
Tu seras le diable de la mer, tu n'auras pour brise que la tempête 1 
La vue de ton navire - qui voltigera jusqu'à la fin des siècles -por­
tera malheur à ceux qui l'apercevrons!, • •  " La grande figure disparut 
dans le nuage ct, dans un tourbillon, tout l'équipage et les passagers 
suivirent. Le capitaine maudit se retrouva seul avec son bateau qui, 
poussé par une force surnaturelle, reprit sa course pour l'éternité. 

Ceci dit, il n'y a pas que des l�gendes, il y a également la réalité, 
bien souvent encore plus dramaticue. Vous vous attendez sans doute à 
ce que je vous raconte l'histoir� archi-connue de la "Mary Céleste", 
ce brick-goélett' qui fut découvert - abandonné en pleine mer par son 
équipage - en 1873 • • •  D'après le rap�)ort du capitaine HOREHOUSE et les 
dépositions faites devant le Tribunal Haritime de l'Amirauté à GIBRALTAR, 
je pourrais vous conter toute l'affaire • • •  et vous n'en sauriez pas 
plus. Tout ce que je puis dire, c'est que le 1>1ystère de la "Hary Céleste" 
n'a jamais été percé. Capitaine, matelots, cuistot abandonnèrent leur 
navire pour une cause demeurée inconnue , et on ne les revit janais! 
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3i je n'insiste paé sur ce cas, c'est qu'il est loin d'être le seul! 
Il s�rait d'ailleurs vite fa�tidieux d16n�n6rer tous les ens de nnvi­
res abandonnés; le ncénario est presque ·tt,ujours le mêne. Il suffit 
de con[;Ul ter les rap:_:>orts de r1er et les registres des n}?ortés dispa­
rus" du Lloyd's de Londres ou de 1' Atlantiqt<e liutual Lnsurance Compa­
ny de New York. Le plu5 souvent, ces bateaux sont retrouvés i�tacts, 
à bord tout est e!! ordre, il y a des vivres et 1 parfois r.lêG"Je, les re­
pas sont servis. Pas de traces de luttes ni de départs précipités,les 
canots de sauvetage sont 3. leurs places, tout va bien à bord • • •  nauf 
le fait qu'il n'y a plus de vic humaine. Parfois 0:1 découvre un chien 
ou un chat, oais, le plus souvent, le bat0au n ' est plus occupé que par 
un énigmatique silence. Dans quelques caz, on constate , bizarreQent, 
la disparition du ï'Li vre de .Jord11 et des instruments de navigation, 
compas, sextants, chronomètre, parfois le livre précité est resté sur 
la pac�;erelle • • •  mais les pages consignant le dernier auart et la 
route suivie ont été arrachées. 

-

Naturellement, tout ceci nous aoène au n•rria11.gle des Bermudes" et il ses 
trop nombreuses et hallucinantes disparitions, mais, des en� de navires 
vidés èe toute présence humaine, on en a relevés dans toutes les oern. 

Etant embarqué sur un caboteur qui "faisait" l'Afrique du :nord, je me 
souviens d'avoir vu, en pleine liéditerranée, un de ces cystérieux ba­
teaux. C' était 'LU1 assez gros chalutier cle co.1struction typiq:..e:1ent es­
;Jagnoleet qui d'�rivait. Ne voyant personne 2: bord, nous fioes nettre 
:::.c canot à la oer. A bord, tout étai.t parfaiter•ent en ord:ce. :::eule a­
norllalie constatée: les appare:Lls radio manifes'!;em.:l!lt trop ir:portants 
pour un tel chalutier! Constat d'abandon fait, notre Cor:1mandant fit 
:passer un câble de re::�orque et nous reprÎI:!es la route vers A:!.ger. Ibis 
il y a·.·ai t dé jé\ forte ner et 1 vers le soir, le câèle c.:.::;,;a. Le chalu­
tier inconnu (pas de non, aucun signe èistinctif) sc re�it do�c en tra­
vers en roulant bord sur bord. Plus questio4 - avec cette �e� - de re­
pa3:;er une haus sière de remorque. Il fallut reprendre notre route tout 
e� signalant la position du navire abandonné • . •  �ue s'�st-il passé en­
suite? Uul ne le saura jamais car, très vite, coo::Jc si quelq-..'un avait 
sabordé le navire, celui-ci s'enfonça et disparut sous les flots, etl­
;ortant avec lui son secret. 

Que signifient ces f:lystères? . • .  Pourquoi ces dis?ari tio�1s de marins ? 

:=t, surtout, qu 1 est-ce qui agit derrière "tout cela"? • • •  PersonnellerJent 
je suis porté A faire un ra??rochement avec cc qui sc pa3se sur terre 
car, là aussi, cc sont des personnes physiques, par centaine3, qui dis­
paraisGent sans laisr.er de traces. Gur mer, seuls quelques rapports 
laissent sup�oser une intervention d'origine inco�nue: des lt<eurs,des 
e�rlosions ainsi que des formes rondes et lumineuses furent a�erçues. 
Parfois aux abords des bâtiments abandonnés. Ha conviction personnel-
le serait que des engins extra-terrestres se sont emparés des équipa­
ges. La rareté extrême des cas où des traces de luttes furent relevées, 
l'évidente soudaineté du phéno�1ène , tendent à dé�cntrer que tous ces 
�arins furent cerame hypnotisés ou bien iruüobilisés par un procédé 
paralysant agissant de façon foudroyante. Hous pourrions également 
penser à des rayons dénatérialisants af�ectant uniquement les person­
�es. Comoent expliquer autre�ent ces disparitions si totales? Dnns le 
cas d'i�obilisations, il est bon de se rappeler leo cas - à terre -
où des personnes furent paralysées par pro jection de rayon(s) (cas de 
Valensole par exemple). Autre fait à noter: les navires "vidés" de leurs 
occupants sont tous des cas ISOLES. Les agressions ont toutes été si 
rapides qu'aucun bâtioent moderne concerné par ces drames (et pourtant 
équipé d'appareils radio) n'a eu le temps de lancer un SOS! Tout ceci 
se passe donc à 1� manière d ' un rapt-éclair mené avec des ooyens ra­
dicaux empêchant instantanément toute résistance. Si le fameux crime 
parfait existe, c'est là qu'il se manifeste. Ces disparitiorrs sont 
criï:linelles; la capture des êtres humains continue un peu coru:te un 
pêcheur attrapant des poissons • • •  liais où vont les 11poissons11 ensuite? 
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' Un cargo panam6en. avec 37 Panameen t.olumesd'équi� le ·Sylvia� 
Ossa•. est por\6 d�sparu, depuiS 
f'ne1'Ct'edi dernier. dans le �an-

Un cargo 
disparaÎt dans 
le «Triangle 
des Bermudes>> 

re son allure en rai8on du mau­
vais temps. Le ·Triangle des 
Bermudes·. dans lequel .. pt"o­
duisent d'assez nombreux nau­frages, jouit cfune � 
surnaturelle. 

DATE DE' OISPARITI�: 13. 10. 1976 

gle dH Bennudes•. �ion mari­
trme d61imitje per la ville de 
Norlolk (Virginie). les nes Bermu­
des et Porto Raoo 

L'administr8bon des garde­
o6tes am6rieama a d6dan\ lundi 
qu'il n·y avait plus beaucoup 
d'espoir de � le navire 
dont l'un des canots de sauveta­
ge. et une bou6e. ont 6t6 repérés 
dimanche en mer. Meteredi der· 
nief. le ·Sylvia L Ossa• �it 
k>calilo6 • l'ouest des Bermudes. 

Le dernier n ge n.çu du 
MY�re indiquait qu'il allait rédui-

Oi-- explications ont 
6t6 donnMs aux disparitions de 
navires dans oa secteur. et no­
tamment rinteNention d'extra· 
terr� ou de fof'oes -surnatu­
relles•. 

On souligne du dd des auto­
ritM am6rteaines que le grand 
nombre de naufTaQes enregistrés 
dans le ·Triangle deS Bermudes• 
s'explique plutOt par le fait qu'il 
s'agit d'une zone maritime trts 
fTéquentje. R.l. 20.10.1976 

Une ·mission· ita·lienne 
dans le <triangle des Bermudes� 

Le Jame'lx • trienala des Bem:u­
d" • va r..tre l'objet ,  âe. 14 fin dl' 
1'�1!8. d'aue �tuJe fcienti!ique. 
D'- novembre-décembre. une 'qui· 
pe de IICieotifiQile8 italiena, d.iri!!H 
par le plongeur Enzo Maiorca, sera 
sur place pour tenter de trouver 1'.-x­
plioation dea multiples �ccidents 
to:Oarltimea et aérien• qui se prc.du!­
sent dans celtt zone de l'Atlllntique 
de 100.000 miles· carrés. en tTe ies 
Bermudn, la Floride et Cuba. 

n elit un fait : dans cette région 
tropicale qui comprend une bonne 
partie �a Carai'bu, lee conditions 
�t6orologlqlle8 cbangoent !mlllqne­
ment. Il a'y roTUle .ck5 ouragans. des tempêtes tropicalea, en quelque�� di­
ulnaa � minutee. Lea 11u1ea de 
vent eo période de ulme absolu y sont connue. et te plus souvent lm· 
priviaible8 tout cnmm� •� h•·l.u}en­
cee aubltea ùuea • _ rus .. _ 't :dif· 
Hrences en prelllion entre lea COU· 
d»et atmoapWriquea.' Autant de phé­
nomèines auacepti'blea de mettre un 
avion en d.Uficult,, voire de ie pré­
cipiter d.ms l'ochn. 

C'eat la nhon pour laquelle l'ad· 
ministnltton de l'aviation civile amé­
ricaine (FAA), quaUfialt de � non· 
- • dù novl'lllbre 1975, après de 
mnltip!ea enquAtes de plam de vol, 
dea contacta radio, la théorie te4oo 
laquelle dana ce.« triallgie " avmm. 
na...Srea, yachts, aaa.lent victimes 
da forces occultes, surnatorellu, 
d'axtntenntl'ea &Il IOUCODpel vo· 
lt�Mea. voire d'�uùe1iona radio ou 
de I.yoa. ma�tiquea, cUriglant 
compaa, �timitre., radan, œuvres 
de pll'latea, c teabtslclena de génie "'• 

NOTE': • 
UNE TRES OBJECTIVE 
ÉTUDE SUR LE TRI­
ANGLE DES BERMJOES 
A ËTÉ PUB.JËE PAR 
.,_ES CAHIERS DE L'É-

TRANGE" 

14, AV . .EAN MÉŒtiN 

06000 N 1 CE 

JAMAIQUE 
MERDES � 
CARAÏBES 

instùl.él lllr dea flots apparemment 
abandonn6e de la récioa.. 

En fait, afflr.ult ce rapport. acro­
ven1 les petits AYfon. prtvia q1li cü.­
paraiuent dans le ct:dan&le dea Ber­
mudea ,. aout aux maiDI de pilotes 

·peu habitués à voler dès la r.qio.u. 
souvent mal équipés at doat les 
connaissancet m�t6orol0Jiques em­
piriques aont peu éteodu... « Dlns 
cette ZOI'Ie, alfinaaJt le upport. l'ex· 
périenca compte "· et Il citait 
l'exemple de la plus vieille dea 
ccnnpaQIJllet aérieoo .. mondiale.. ù c Cbalk AirllM " dont lea avions 
taxi a atllonneot la. del dana cea pa­Tele• depuJa 1cn9. Deputa cette ér­
que, souUane le rapport de la F.AA. 
lea livrn de la c Cbalk Aidilla .. 
ne aiJIM]ent aVC\ID acddeot pour 
les avloM de la compaanfe. Et Il! 
rapport 50nl;,nalt que l'acddeut 
11urvenu à dnq avions cl'entnfoe­
ment américaiu Il y a trente am 
étai t dd l une erreur de uvlptiou_ 

TourbHtons �•niques 
S'il fournlt �es -exp!.!cationa vala­

bles pour lM ;cddEnls aériens. le 
rapport de la FAA n'f'n don"rel!.!!b 
pour les napfrpSU dt ntVi_a. BD 

, 1 

iles Bermudesc:1 

�, '1 ...,.... 1 

OCEAN 
ATLANTIQUE 

�one tropicale. a déclaré l'an der· 
nier à Grenoble lora du cooarès de 
i'UJiiOD géophysique et ltéO.OJIJOUe t 
Internationale, t•n chercheur amén· 
cai11., des tourbillon• océ&::�iqurs tt'ès 
violent$, dotés de vitf!ss� énormes 
en leur cent�. souvent ephémé�s 
en plein océan se produisent et son! 
liM i ùn phénoménee atmoaphén· 
aues du m&ne ceure, à de brutquea 
dépretaions. Ces pbinoménea oe sont pu décelab'lel à l'a-fanee pQur 
le moment. fla n'ap paralaunt nt sur 
les radars. ni aur lea ohotos a�rlen· 
... qu pril'e& par . aatelütes Leur 
cllrtection eal m quelque sorte ecci· ' 
dtœtalla. mals ils mériter.! d'ftn! 
étu.dib, car Ils prouvent rexiatenœ ' 
d'une nouvel�e Interaction f'ntre 
odan et ctmoaphère, ajoutall·ll. ! 

Ces tourbHlom ocbnlquu 'DOU:-- j 
raient itre à l'origine de naulraltt' 1 
b•expUquéa ou de dleparitioo coroa 
et biens de navires, mêmes da ro-t . 
tonD Ill!. 

S'en produit-il dana le c trianql� 
du !'=udcs ,. 7 L'étude qui w� 
entreprise oar )'dquipe italienne le 
dira peuH�:n: et mettra un terme 
à l'"ora de r:wstére oui entoure cet· 
Ce zonf' de l'l'.:l•ntlque deputa d� 
déceiUlies. 

R.L. 26.10.1976 
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).:;:; PLEI:: IN3ROGLIO 

(R&flexions sur les faits divers ) nooooooooooooooocooooooooooooo 

Tout comprendre, tout assimiler et tout saisir: ces �mb itions res­
teront sens doute tou j ourn un problème se opiterncl �"OUr ceux qui 
demeurent const amc1en t er:. é veil dev:lllt le spectacle -:_ue fournit no­
tre oonde. Hais il ne faut �)<lS, :_:.our autnnt , limiter la recherc!le 
puisque la connaiasance sc ch<1rge , elle-oiuc de d 6finir ses propres 
fronti�res Circctement tributaires des il6ments h6t&roclites eue 
nous pouvons ricolter. �ien erte�du, la perspicacit� est de rigueur. 
Pluo que jar:1.üs. 

Ainsi, si nous approfondisaons cert._:ins faits qualifiés de "divers" 
(cet adjectif étant parfois a�us ant !) , nous constatons avec stupeur 

dans quel labyrinthe peuvent nous cntr�îner c0s incidents. Les coo­
muniquis des agences de prescc, les d�clarations gouverne�entales, 
les démentis officiels et les rétrospectives spontanées nous for -
gent un imbroglio certes délicat mais instructif • • •  Et, bien souvent, 
l'actualité et le passé forment un ensenble bi z�rre qu'il serait in­
corr ect de cla�G er trop h�tivcoent ci�ms nos dossiers de l' irrésolu. 

Le 6 septembre 1976, tout le �·onde s'en souvient , U.."'!. av:ion militaire 
soviétique ultra-sop�istiqué - le �IG 25 - se posa sur l'�lc japo­
naise d10�CAIDO. La Rachine russe �vait été repP.rée d�s !3 h 11 Far 
le radar de la base !:!ilitaire de CHITOS:.::, r, une centaine de kilomè­
tres d' HAKODAl'E. On p.:1rla aus::;i tôt :! 1 atterriss.:.tgc è..:: fortune, mais 
il me ce:Jble évident que BEL:=::iKO, le pilote , av.::lit été contacté par 
la CIA. Cett� affaire co�stit�� une aubaine pour �es services se­
crets US lorsque 11 ou �ait que le :ï:IG 25, ap:_1areil ultra-secret , 
détient deux records: la vitesse (oach ],2) ct l ' al�itude (avec 
J6 km 240). Et, selon le quotidi en japon2.is 11ASAHI :ZVEi"l"INGH, le l'ITG 
25 serai t en alliage d'ccier lourd alors que l'avion US de reconnais­
eance supersonique SR 71 est construit en titanium. Sn fait, si cous 
parlons du cas HIG 25, c ' ect que l'aff�ire est bizarre à tous points 
de vue. �;;t nous en parlo:1s surtout pt1rce qu'un cl:roniqueur frru1 -
ç;üs - évoquant l' évani n;� ""pectacule.ire du lïiG 25 - en profi l.a pour 
affirmer que les Rusaes cor. .. ,e;; taie::1.t aussi 1' imprudence d 1 envoyer 
un sous-marin es�ion da�s u::1. fjord ccandinave; c'est là é voquer u� 
dosoier déjà �ncien resté ténébreux. C'est dire que tout ufologue 
avert i ne saurait e xpliquer �uss i sio?lcnent lee é�ig�es scandina­
ves sur lesquelles il est n�ccssaire de revenir. 

C 1 ent en novembre 1972 qu 1 ur;. mys térieux objet im1•1ergé fut détecté 
au sonar dans le SOGNEFJORD �3r une frégate de la narine royale nor­
v6gienne. Le 16 novembre d·� la t:!êne année, un comr:l!!li qu é des auto-
ri tés militaire s précisait =2U 1 IL NI:: S'AGISSAIT PAS D' UH SOUS-HARill. 
l:ais aucun rensei gnem ent sup;Jlér:entaire n' stoffa cette conclusion 
pour ler-�oins laconique • Des dizaines de naviren 2.vaient fouillé le 
f jord sur la côte atlantique pour tenter de localiser ce mystérieux 
appareil qui se trouvait dans les caux • • •  depuis près de deux se�ai­
nes ! Certains spécialistes èe la marine évoquèrent, malgré tout , 
l'hypothèse d ' un sous-marin nucléaire ou d'un submersible ayant 
réussi à renouveler sa provision d'air sans se faire remarquer •• • 
Je re jette personnelle1.wnt ce 0 econd peint, sachant que les issues 
du SOGNEFJORD étaient bloquées et que le fjord en soi n'a que 300 o 

de large sur env. 25 r>t ètres de profondeur. • Ce seul chiffre doit 
amener un comflentaire: personne ne nous fera croire que la technolo­
gie du vingtième siècle n'est pas capable d'identifier u:1e "chose" 
distante d'une trentaine de aètre s , alors que nous allonn sur la 
Lune , sur ��rs, aux abords de Jupiter et que nous ���ions le rayon 
laser avec dextérité! • • •  1 3  



  

Par ailleurs , le lancement d ' une grenade a permis d' éliminer l ' hypo ­
thèse d ' un banc d e  :;:>oissons. L�s hélicopt ères britanniques qui par -
t i c i�aient aux recherches cess èrent leur �is�ion d e  fouille syst éDa­
t ique le 1 6  novc�bre 1 97 2 .  Des mines de seBencc furent tirècs , mais 
les navires norv�giens res taient ù d is tan c e �c l '  eadroi t llrésumé du 
myst�rieux engin sous-marin � �t ,  curieuGc�ent , le contact-son�r fut 
brusqueMent perdu . • •  Toutes les opératio�3 de.�eur�rent infructueuses , 
c c  qui est un co�bl e ,  i l  faut en convenir. La 22 novonbrc 1 �7 � .  �� 
ruueur faisant 6tat à e  la cessation dc3 activités è 1 invcstisation 
fut d&::10ntic : il ét .. �it - en e f fet - d i f f i cile d e  j 0ucr un autrè j eu 
alors aue JO bftioents restaient oobilisés � Bt une foule d �  curi eux 
s 1 était install\�<..) s:.'.r Lt côte dü l ' î l e  de SUL/\ d�ns l ' espoir d 1 assis­
t e r  au déuouecect de cc b izarre suspe�se. Les roch�rcheG cont inuèrent 
donc d l ' aide de �avircs , d ' avions et de • • .  sous-marins ! La phase 
crucial e consista � envoyer des héli coptères Levant le� parois e scar­
pées de la ;:'lonta;;ne dominnnt l e  SOGt!EFJORD , endroit où l ' on observa , 
l e  21 nover:Jbre 1 972, de curieux SIGliAtr.� JAUi�E.S ET VERTS . Et �'ersonne 
ne SG risqua â don�er � COS lueurs Une origine rus� e ! • • •  3i8Ultanéroent , 
un porte-parole rappela qu ' un nouveau travail au sonar ne permit pas 
èe dét e ct er un sous -marin . l·1AIS L'  OIJ HE GU'i' J_'UlAIS CE qUE D�ECTA Cz 
SONAR, en fait ,  celui de la frégat e TROUDHEii l .  Pourquoi ? Il convient 
�ussi d e  ra�peler ici que les liaisons radio furent très souvent brouil­
lées. Cause indétaroin é e .  t-iéhne la etat ion rc..dio-oari tiwe er:.re gistra les 
perturbat i ons , des perturb at ions inexpl iquées 2. ce j our. Fical enent , 
l ' affaire s ' acheva , si j e puis dir3 , en queue de �oiscon , puisque le 
27 du r.tême r.10is , J.a pr:: s se sié,"l: <.Üa , en tc:ltù simpl i c ité , le dé:;:>art 
du sous-narin fa:1tône . L:A e ;1core , j e  r-Jste !_:>crsuadé !lt: 1 il z: 1 agissait 
avant tout de 1 1 c2.as ·;er 1 1 l' afîaire dcva.1t Ul: _.:>ubl i c  ot (es obc _rvateurs 
de plus Jn. plus at :.. en t i fs , car , pour rc!,).:trtir , le 11su":>•1ersiole11  DBVAIT 
OBLIGATOIRE.i.·��l' ENPRITNTER m: PASSAGE J·:z D:::?.'.JSJl.l:T PAS 1 50 13TRES DB 

PROF�_.:iD�iJR. :;t :;_à , tout le r::oùde en conviendra , lee é(luipes !'!orvégien­
ncs à.e surveillance ont dû le repérer sans d i f f i culté • Et , :)our bien 
nous rassurer , l� dépêche finale jugee.. de bon ton d e  pr&ciser qu ' il 
n e  s ' agissait en aucun cas d ' une 11soucou�e volante" devenue �longeante 
pour les b eso ins du f a i t  divers. 

Con .. e pour no�s nar�ucr1 un outre ( ou 1� ::�&·1e?)  1 •r.uhclr!r . ible non idcn­
t if i � 1 1  fut d é t e c t é  lcG 7 ct 9 d é c embre 1 97 2  dans les f j ards du GROE:•T­
LM-iD, près d e  la ville d o  CHni::,T IAI;Sli�·.AB . CO'.lt::e 12. pop:ll.7tion n 1 n.vai t 
pas encore oublié l ' affaire elu SOG!Till'JORD, le co:-�t:JuniQué d'Il ruinistère 
danois de la DéfenGe se li::1i ta à ces que lques lignes ! • • •  
F i :• janvier 1 97.3,  un incident si1 1 ilairc fut m�:J.tif; m é  au lc.rgc des 
côtes anglaises , au large cl•.) 1 1  c:::.;tuaira d e  CI..YDE. Et le mini s t ère de 
la Défe:tse n ' a  pas voulu co::t:firœer les inforï:l at i ons d ' un j ournal a.l'l­
glais selon lesquelles le 1 1::mbners ible11  serait sov i � t ique • • •  I.à encore , 
aucune s u i t e  cor.nue • • •  
D�s un tout autre dor:!ain e ,  u·� autre :ait <liv ers - rer:;onta.r:t à 1 973 -
constitue , lui auss i ,  un imbroglio qui revêt un aspect inqui é tant 
tant il est per2is d v  ressentir un Géricux oalai se ,  �n ?GU comne si 
l ' on tena::t E:.bsolumcnt à n11us induire e n  erreur . D e  quoi s ' ag i t - i l ?  
L e  1 0  mai 1 973, un cultivateur de la Creuse f u t  grièvo�cnt blessê 
par un objet largué par un • • •  11 avi on non ident i f i é " . I:onsi eur BAYvl� 
se t rouvai t  dans une ferme de }lASDAIU..UD-HERIGNAT (Creus e )  lors du 
�assage de l ' ap?areil qui lança l ' ob j e t  expl osif dans la cour où il 
fit explosion . Bl-<!ss é ,  l e  téooiu d e  c.� fait di vers quasi-unique dans 
les annales fut transporté da..'Yls une clinic;ue de nOURGAN:.::tJF . Le lcnde­
wab , l 1 Arlo l é e de l ' Ai r  dé1wntai t fornelleu0nt les inforoations selon 
lesquelles ce cultivateur aurait été blessé par un objet c�los if 
lanc� par un appareil non ident i f i é .  Aucun nvion d e  l ' arné e  n' avait 
survolé la région au no�ent de l ' accident pr0c i t é .  

1 4  



 

D0n c ,  il ne reste que ùeux possibilités : ou les autoritSs veulent 
diss iouler un incident oilitaire _?eu apprécié par la populat ion , 
ou l ' avion de la Creuse n ' était justement pas un • • •  avion ! De quoi 
s ' agissait-il alors? Et poser la question n ' est paG faire preuve 
de confus ionnisme . En refe rmant la parenth��0 , nnus retrouvons les 
abysses maritimes • . •  
Le 29 juillet 1 97 3 ,  l a  société d ' enquête sur les p�énomènes insoli­
t es - en ARGENTD'Œ - évoque 1' .-;xistcnce de bases sous-marines de 
"soucoupes volant e s "  dans les golfes d e  S!J-l l-IATHIAS ct de SAI! JORG!:: , 
à 1 1  ... 0 et 2000 kilomètres au sud-est d e  BUENOS -AIRES , au large de l2. 
côte de PATAGOHIE. Les longues recherches sc basent esscntielleme:nt 
sur un cas de 1 96 8  résu8é par t-1. L.;�s HBIV\S : 11  Une preuve définitive 
de 1' existence d e  ces bases n été fournie le 14 août ·1 968 lorsqu 1 
une centaine de té�oins ont pu suivre sur 7oo kilomètres la traj ec­
toire de 5 objets elli psoïdaux très brillants qui ont é�ergé du 
golfe de SAN HATHIAS pour !_)longer d:-ns celui de SAH JORGE". 

Quelques selilaines plus tard , nouveaux remous ( ! )  en NORVEGE , où les 
autorités c iviles et militaires ont ouvert , le 21 Dept embre 1 973 , 
une enquête après que des témoins eurent affirmé avoir vu un suboer­
sible étranger dans l e  • • •  SOGHF3'JORD . Bncore lu i !  kùgré la leçon 
de novembre dern i e r ,  on tente - une fois encore - de berner le pu­
blic puisque le capi ta �ne Egli l.OLLEKLEIV, du quartier général d e  
l a  Défens� , déclara , sans co�plcxe , �u' il était . certain �ue l ' obje� 
non identifié n ' était qu1 uùe innocente baleine. Plus séri��x étaie�t 
ces 4 t émoins qui parlèrent d ' un long cigare noir et luisant glisser 
dan'5 les flots . I4ê'le observatio:n d::ns 1e port d 1 AARUAL. i.algré cela 
la police n ' y  eur�it pas prêté �n e attention rart i culiêrc : c e  qui 
seoble encor · plus invraisemblable que l ' irnners ion d ' un UFO ! • • •  
J ' ignore toutefois s ' il fut nécessai r e  de mobiliser de s àizaices 

de navires et d ' avions ;>our faire fu ir l ' innocent mamoifère rnariL 
de l ' ordre de s c�t�c&s • • •  
J iême imbroglio l e 1 4  novembre 1 973,  lors d ' un nystérieux e.·""pel d e  
dé vrcsce  provc:! .::mt d 1 un sous-raari "1 fantôme d:ms le Golfe du Lion . 
Conble d ' ironie , cela s e  d6roul ai t  a� -l�i� exer c i ce militaire en 
Nédi terranée , alors qt4e tous les sous -"'"':arins part icipant ?... la ca­
noeuvre avaient refait surfac e .  Conr��ent ne pas sombrer dans le àou­
t e ?  

J.1ais 1 1  actuali t:: èu illois d e  septeo'iJre 1 976 nous amène .1. faire sur­
fac e , et cela en rl e ine nanoeuvre de l ' OTL�� , au nord de l 1 Bcos 3 e .  
�-bas , un avion ':'OHCJ�':i' F- 1 4 ,  dernier cri de la t e chnologie US e t  
porteur d ' un missile ultra-secret , vient d e  to�ber â la � er o d  i l  
s ' écrasa à env. 500 c�tres de profondeur . Par une curieuse irocie 
du sort , cet inc ident qui pourrait s ' inscrire dans un ro�an de Ian 
FLEHJNG - pendant que l '  11on11 inspecte le i-iiG 25 posé au JAPO!I -
met les. Sovi étiques aux aguets puisque de nor1b reux navires russes 
ainsi que des avio�' de reconnaissance surveill èrent de très ?rès 
les opérations américaines de récupération. On illl<<gine sans oal l'  
effe rves c e�ce d e s  service s  de renseignenents des <leux super-pt:.issan­
ces, chacun t entant de connaître toutes les donn6es de l ' avion de 
1 '  11adversaire" .  J.o,'t , peudant c e  ter.1ps , dans le ciel de TEHERAll , le 
1 8  septembre 1976 , c oo�e pour oettre en évidence la vanité de notre 
t e chnolo gie aéronautique , un ovnr paralys e 2 avions de chas::;e du 
type 11PHAN'l10II11 , de l '  arr.té e de l ' air iranienne ! L 1 e:ngin, de foroe 
circulaire , évoluant à 1 800 uètres rl ' alti tude , dépa::;"'ai t co pieus en:ent 
le mur du son ! .�elon la presse d e  TEHER.AI'J , les lJ ilotes n 1 ont pu 
ouvrir le feu ( façon bien terrestre d ' accueillir des �trangers l )  car 
une soudaine paralys i e  bloqua tout le système électronique , radio 
COI-:Jpris e .  Dans ce spectacle très sp é c ial réunissant le faG 2 5  d ' un 
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côté et le F - 1 4  de l ' autre , l e  troisième larro� ne �anque certaine­
neut pas d ' esquisser un petit Eourire t�ali ci cux oui ne saurait lais­
ser indifférents les agents du CIA et du KGB. Cette confro�tation 
directe entre deux avions et un UFO n ' est :pns .sans rap::_;eler le cas 
11 classique11 du capitaine �1ANTELL (7 ja!!vier 1 948) , dénoue!ilent mis 
à part bi en évidennent . Dans les deux cas des opérateurs au sol 
suivent l ' évolution de l ' o b j et viniblecent NO!. t errestre et des a­
vi ons prennent en cha$:->e le mynt érieux ap:>areil . De r:1âwe , il G '  <:>.­
git - dans les deux affaires - d ' un disque vol�t de taille icpos an­
t c  ér.1et i::ant des lueurs notar�m ent rouges. Nais seul le cao de 1 94 8  
eut une fin tragique puisque l e  F-5 1 de t�!T5LL se désint ;gra avec 
une force terrifiante et les débris furent retrouvés dar�s un rayon 
de plusieurs kilor.tèt res , de quoi troubler l ' esprit le plus c�rté­
sien • • •  Un pet i t  d6tail diîférencia tout de nême ces duels puisqu ' un 
élémen1; circulaire de 4 ,  5 m se serait détaché de 1' UFO de TEHERAIT . 
Inut ile de se faire d ' illusi. n :  person�e �e co�naitrê le résultat 
des recherches ( qui durent pourtant aboutir puisque l ' on _ t rouva 
la taille exac t e  de c c  qui motiva les vols de plusieurs hélicop -
t ères ) .  

C ' est d ' ailleurs un mutisme en tous points sinilaire qui caractérisa 
en juin 1 952 les autorités scandinaves après la découver�e , dans les 
neiges du SPITZBERG , d ' un engin discoïdal étincel�t et cétallique . 
La chute de c e disque nous fournit un bel exenplc de manipulat ion 
co�cert�e : an 1 952,  l e  Dr. RIEDZL ( �•cien constructeur �lemand de 
11Vergel'tungswaffen11 ) se rendit à NARVD<: pour inspcc1;er :L ' ob j e t .  Il 
expliqua qu ' i l s 1 agissait d 1 un oodèle de ï'V7" auquel il aurait tra­
vaillé durant la se conde guerre r:1onGj.ale .  Le 4 sGptembre '1 955 , l e  
colonel Gernod DARNBYL, quaYJ.t à lui , devait è.?clarer: "Il y a quel­
ques tenps , un malen tendu s ' est élevé sur s::>-1 origine ou ' 01.1 a pré­
tendue soviétique . Le disque (du SPITZBERG ) n ' est pas - � · D�SISTE ­
de construction 'terrestre . Les r.1atéri2-ux utilisés sont coopl ètement 
inconnus des experts qui ont part i cipé & l ' enquête . " 

Dans notre �•alyse du "fait divers " ,  il co-: vient de reve::ir au 1 0  
septembre 1 976 , jour de l a  collision aérienne d e  ZAGRh� , entre un 
TRIDENT de la BRITISH AIR\r/AYS ct un DC 9 charter de la compagnie 
yougoslav �:�' -ADRIA . Cette affreun� traséèic �ous rc�et en mé­
moire celle de NANTES , en FRANCE, du 5 mars 1 973. Il s ' c:5it , tout 
le monde s ' en souvient , du téles copage d ' un DC 9 de la conpagnie 
IBERL'\ et d ' un COROUADO de la SPAJ;TJ\.X . C e t t e  catast rophe arriva 
lors d ' une grève des contrôleurs aériens civils et la cc-�ission 
d ' enquête créée le lende�ain devait aboutir à des conclusionc am­
biguës en partageant les responsabilités entre l es contrôleurs 
militaires mis en service et l ' équipage. 1uoiqu ' i l en soit , cette 
polémique dcvai t reléguer au sc cotld plan un élé:!•ent fort curieux 
àe cette collision puisque la com•.·icsion t ec!'-..ni(!uc dés ignée pour 
inspecter les resteG du DC 9 avait repéré des traces de couleur 
DIFFERENTE de celle du COROHADO: un troisième tippareil serait-il 
impliqué dans le choc des titans? On parl e vite d ' une couleur de 
prote ct i on comme pour dis�iper un doute gê��t . iialgré cc déncnti 
N. GALLh"'Y a estimé utile , le 7 �ars 1 973 de quali fier de "fanye.i­
sis tcs • les bruits concernant la présenc e d ' un 3ène avion dans la 
collision. Le ministre ajouta ensuit e qu ' il y avait quand même 
eu un autre appareil en vol ,  un T 33 chargé de guider l ' avion es­
pagnol vers COGNAC . En d ' autres terme s ,  nous ne saurons jamais le 
fin t.tot de l ' histoire car i l  est éviden t que si coll i sion il y eut 
avec un troisi ème engin , celui-ci devait obligatoireoent être in­
visible : cc qui ne risque ni de calmer la co::1trove:: s e , ni de résou­
dre le problème den responsabilités. 

La présence d ' un troisiène ob j e t  dans le contexte d ' u� collision 
aérienne n ' est pas nouvelle si l ' on repense aux évèneme�ts passé s . 
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�e -.7 janvier -; 96l: d é ; � , lors d0 l,:t collisio!l. de FALOHAir!� entre un 
3-52 è.•.1 Strategie /�i r  .:o1::2. :-_-:.:! a t  .:.0:1. rç,vi -r.ailleur , de nor;breux Espa-
3nols eurent l ' ic9ression q�e �h�IS ot j e t s  to�baie�t , dont un en mer ! 
:1s décrivirent � tr�s grand objet ro�d too�cnt dans le� flots a­
�ors q u e  les r� st )s i�canè�s c ents du B-52 ct du C - 1 54 = ' é cra�aient 
aux alentours d e  P:'.I...OE.:\HES . Le black-out of f i c i e l  fut iEm1édiat ! • • •  
" 000 !:o!:!LJ.es s ' i!:st:all èrent s:tr pl3.c e , 'i 5 "cf! ti· . _nts do la 6 ème flot­
� e  ai�si ç�� d�s sous - �ar��s . 3ien s�r , le E-52 acc id e�t é contenait 
�uatre bo3bes E. �roi s fure�t re �rouv��G ra?ide�e�t �ais l ' on fit 
.::-.la:::er le doute ::mr la qu<:;:: riècc • .::�ue l:e �uu so i t , là enco re , la 
•érité , to�� le conde ner� i ' ac cord ?O�r �ire que cc ooyen était 
le plus pro::;> i c e  pour trav�i2..ler c.'! tot: t:e tra::1quil:i..i té au fond de 
la bai e .  L::l. peur d ' ur. éven�uel "EIROS::::Il·lt-11 sur pla ce justifiait 
acp:.enent , pour la popula-t:::..cn , le m- i::.:: ie::. è ' :tn dispositif polit ico­
.llil i.taire coûtant "?lusieurs !:l.i:..:iers d2 dollar5 par jour .  Haio c ett e 
3o�e n ' e st �u • � e bag�te�le s ' il y a au bout , en ?rioe , u�e • • •  sou­
coupe volante ave c - daës s� carc�s se- le secret �lti� e ,  c elui d e  sa 
_?repulsion, t e ch::.iqt:e encore i:lconceva�le pour des n éophyte s comme 
�ous nais qui ferait , c�la va de so i - mais �ieux e� le disant -
ie l '  �ventuel ac�uéreur le naître absolu de la :;:>la.'lète '.L'ERP�. Et 
c et -t e  d�du c� i on , �êce pri �c co��e si�ple hypothèse de t�avail , 
ex�iquerait la discrétio=. des sp�ères officielles e t  gouverne�cnta­
:es èè� qu ' il s ' agit � ' ob � e ts volants �on ident ifié� , ces vulgaires 
��llono-so�de s .  �t c�� q�i e� dout ent pourront t � j ours se �en e t t re 
� n  cé- o ire � '  inc:..:!er:.t élc.�·::ou-t de TEEERAH èo�t l� c:_ui:ntcsse!'l c e  dir.ji­
:J.ue la gravi t .� <i.:: la Z'�er=-:::! de l ' or noir , par e:xe-pl.a • • •  u� inbro­
;lio g&niral : voilâ co�c��� l ' o� po�rrai� çualifier l= probl�me 
JFO dès t::U ' il s 1  a,;i t èe q::el'lue c�ose J.e cor: cre -t .  :lais l ' intrigue 
:1 ' .:; .s t  pet:. <: - ê t re cortpliq:.téc q_t:. ' e!-: a:ppa::.;:!nce . 

=t , lors�:.t� l ' o� no�s 1év�i:e �•e v�ri � é , c ' ast tc�j c�rs après le 
:t�r:.ouet!e!:.t. Ai�si , par cxe:c:-l e ,  ce t: ' C; st que le 3 ::ove�o re � �-'76 , 
que les astrono;::;cs è.u CEii':rr�·Œ EUR::J'..U _'OR :.::;'.:.'ROHOJI::::CAL TEL:!XIRAl!S 
( U S � )  révflère!:.t qu 1 11Ql a.::': !roïde e!:. orbitn. .autot:.r du Sol eil a 
failli e:;:::.tr.er e:il colli s io:: avec la Te:-re , a;.;. co:;ra."'!t du rJois d 1 o c­
t o ';: ::-e . "  t:cr.-:i to:lt à€. ":!ê.:.e . 

Fru=cis �cnacfe::- ( î 5. 1 1  • 1 97G ) 
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCO OOOOOOOOOCOOOOOCOOOOOOûOOOOOOOOCOûOOO 

" ID!::ES POt:"R TO!JS I! 
Infor:::atio::s et Jis cus� ions- tous do;:Ja:.n cs . !�ot es �c l ecture . Po6sie. 
:::..i t t &rature . Doc�fi1e!ltatic:::::. cul turcll<: , soci:üe , J::::.i l.:mthropicue • 
6 Sdit ions et Su�plécents Epé ciali sés . Périodicités : hebdoQadaire , 
ce�st:.elle , tritlestrielle e-;;- annu ell e .  Hise i jour coopl�:;,entGire 
du IDPER:O:RE ID3IS':i':S lliE:?i-lATIO:;t.L. 

Sp� ci;:]en g�néral co:::.t r.:: ti�bre-poste fl�ança�s ou co;.:por.-répo:1se 
in� ernatio�al à � out e perso�e 5� réf �r�t i ' UFOLDG L� - CFRU • 
: :IDEES POU� TOU�" 33 , rue .. "..uguste-Eosc 30000 H:C§S FR:•JiCE 

Le RZPERI'O:RL E::IS'.:.'E INT��rAT IOHAL re ço it gratuiteoer..t d3lls l e s  
do�aincs c�lturel , Sl c ia1 , 9hil�thropi que excl�siveccnt ;  P�s 
d ' �ns�rt io�s de type transactiorille l ,  cohlrercial ou publ icitaire : 
Noe , préno::. , pseudonyne ,  a'.iro s s e ,  t:r)e d ' activité de tout !déis t e . 
Ses centres d 1 iutérêt dans ces domaines , so�s �orne condensée. 
�es fonct ions dans des org�ismcs ou groupe�ents ou périodiques . 
Il r�ca�it:lle e� outre les déconi�ations , aGreüses , buts , carac­
t érist i ques ��s organis�es , groupe>.e ts , a3sociation� , éd iteurs , 
libraires , bibl:.ottêques, �iriodi ques de tous ge:1res reçus ou 
s ignalés . 3�l�c �ions d ' ouvrages de to:.ts gen res . �7is e t  coDEani ­
ca-t ions de carectère id{;iste , gé�éral et perrntl.!l cr:.t . "IDEES POUR 
TŒ:::S11 : U!l orga::.e de libre expres ::; ion : U:;E 3otmE ID� POUR VOUS ! 

OOOOOOOOOOOOOOOCOO OOOOOOOOùOOOOOOOOOOOOOOOOvOOOOC�OOOOOOOOOOOOOO 
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t . 1 1 BLOC -NOTES DE L' ESPACE - FL.'\SH JI.VIOl�IQUE - INDUSTRIE E�TRONIQUE- • • •  
- Roland LIEHF..ARIYr/CFRu -

- - - - - - -- - - - - - - = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = 

ETATS-UNIS • • • • . • • • •  La firme He . Donnel Douglas fabriouera un lanceur 
( fusée) de type THOR DELT�, par nÔis , juGqu 1 en 1 980. 

UNION SOVIETIQUE Les Soviétiques ont proposé à la N/tSA d • effectuer 
un rendez-vous entre la Navette Spatiale et Saliout . 

EUROPE • • • • • • • • • • • •  Le satellite EXOSAT coûtera 277 millions de francs . 
-Lan ceme�t pr�vu : fin 1 9ÜO-d6but 1 981 . �nitre d '  
oeuvre H.D . D .  (.;.ll enagne) Coopérants : SAT Cr' rance ) 
ETCil (Belgiqu e )  ::iELSIHA ( Ital i e )  HARCŒH (Grande­
Bretagn e )  CASA O�spagne ) .  �atelli te scientifique. 

UNION SOVIETIQUE L' URSS lancera , au cours du 3èr.1e trimestre 1 977, 
son proche.in TI I03ATEL ... ITE .  

POLOGNE • • • • • • • • • • .  Un centre d e  rec�erche spatiale v a  être construit 
en Pologne ; il est deGtiné à fournir les futurs 
a�tronautes polonais qui prendront place à borâ 
des vaiss eaux S?atiaux soviétiques . 

ETATS-UNIS • • • • • • • •  Selon 1 '  ?ctuel dir0cteur de la I!.h> A ,  le docteur 
James C. FL!!.""'TCEEH, une sonde a er a lancée en direc­
tion de �JPITER à la fin des �nées 30; el le se 
servira de la crdvit6 de cette �:anète av��t de se 
poser en dou�eur sur GANYi�E, l ' une ëes l�es èe 
JUPITER . Coût du progrann1e :  350 rJillions do:; dollar s .  

ITALIE 

ECOSSE 

La firme italienne AGUSTA a construit L�ooo héli­
coptères è r.:stin ;s à 67 pays P. il  1' es.�;>ace de 20 am; . 

Le �is�ile r.ocret PHOL�IX a ét� repêc�é p �  les �SA. 

ETATS-UNIS & . . . . . . Une nouvelle course de vitesse , oui verra son a-
UNION SOVIETIQUE • •  boutissernent vers ln fin des an-,�es 1 980 , s ' est en­

gagée entre 1 1  URSS et les USA - objec-:if H.A.RS -
mais cette fois-ci il y aura des eng�s robots èe 

4 ou 6 roues et retour d ' é chantillons sur Terr e .  

FRANCE • . • • • • • • • • • •  Le rlli s  :ile r:aval C HOT/' :...-. ç:-. HŒ·!SŒ;-C:;F a été co::J-

FRANCE 

ISRAEL 

mandé par la ; !arine Nationale Français e .  Il équi -
pera 20 n2vireR de guerre . Le C ROTALE est super -
sonique - ÙOO c/s econde après 2 , 3  sec. de vol . �s­
t3nce fr��chissaole , 8 , 5  kns . Poids : 85 , 1  kg. C�ar­
ge mili taire de î 5 kg; animatio::l de 1:::. c!1arge : 
fusée de proxi�ité type infrarouge . L�ng . :  2 , 93= . 
Un nouvel e�gi�- cible , le C 22 de type subsoniq�e , 
a été présenté au salon de 1 '  AEROSPATIALE FRANC.t_ISE. 

Les fabriquants Israéliens ont présenté une gam=e 
de matériel sans précédent (matériel électroniq�e) 
a l ' exposit i on de Wiesbaden , en R . F . � .  

ALLEHAŒŒ • • • • • • • • . Le premier è_vion f:uanco-allemand d e  série ALPHA JET 
volera début novembre 1 977 . 

SOURCES : AGENCE F . P . - AGENCE TA.'JS - NASA - 3ELI.'X:TION - ".:'L3IS 

0000000000000000000000000000000000000000000000COOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOO 

AVIS A TOUS LE.J COLLEC'riOI:HEURS 
=============================== 

Il existe un agent de liaison des collectionneurs , amateurs et chercheurs : 
11EVA11 : Prendre contact de la part d 1 U}"OLOG IA avec J.iadame Suzanne \\-'OIFF 
9 9 ,  rue de Fameck 576 1 0  SEREl·lANGE . "L'VA" peut vous apporter une :1tile 
synthèse des collections et de leurs nonbreux collectioP...r:.�urs dispe=-s é s !  
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COKPLEtŒNTS BIBLIOGRAPHIQUES 

Conscient de la nécessité de prooouvoir la culture "tous azir.!Ut s " ,  
l e  CFRU , par l e  canal d "'UFOLOOLC.. " ,  rec or.1r.tande les livres suivants :  

PREUVES DE L ' EXISTENCE DZS S . V .  
LES. TEMPS HESSL'\.NIQUES 
NOS ANCETRES VENUS DU COSMOS 
NOS MYSTERIEUX DESTINS 
A L ' ECOUTE DES GALA XIES 
LE TRIANGLE DES BERMUDES 
LES ETRANGERS DE L 'ESPACE 

(Antoine Ribéra/ Ed. DE VECCHI )  
( Jean Sendy/ Ed. R .  Li\FFONT ) 
( Naurice Châtelain/ Ed. R . LA.FFONT ) 
(René Bertrand / Ed. R . LhFFONT ) 
(Ducan Lunan/ Ed. R .  LAFFONT) 
(Charles Berlits /Ed. FLAYù-1AR ION) 
(D.E.  Keyhoe/Ed. FRANCE-EMPIRE) 

CE QUE LES GOUVE..'{NEMENTS VOUS CACHENT SUR LES SOUC('UPES VOL!LNTES 
(Dello S trologo/Ed. DE VECCHI) 

SOUCOUPES VOLANTES DANS LES PAYS DE L ' EST ( I .Hobona/Ed.R.  LAFFONT) 
L' HOHHE ET LES ETOILES (Ducan Lunan/ Ed. R .  LAFFONT ) 
CE QUI PASSAIT POUR DES MIRACLES HIER (Werner Keller/Ed. R . LAFFCNT) 
LE DICTIONNAIRE DES REVES (Tom Chetwynd /Ed. SEGHERS )  
TEXTES SACRES D U  ZEN (T.  Deshirnaru /Ed. SEGHERS ) 
LES PHENICIENS ( A . Parrot , M . Chehab/Ed.GA LLIHARD) 
AUX O�IGINES DE �· 1 F.iWPTF. (J . L  • .  Bernard/ Ed. R .  IJ\.FFONT ) 
LES CLES SECRETES DE LA CHD1IE DES ANCIENS (F.Bardeau/Ed.LAFFONT ) 
L 'ESTHETIQUE ET LE S�CRE (Taro Okamoto/ Ed. SEGHERS ) 
L ' EPOPEE DES VAUDOIS (Haurice Pezet/ Ed. SEGH.=:RS) 
LE POPOL-VTJH (Jirarà. /Eà. PA'i OT) 
LES MANUSCRITS DE LA MER MORTE (Hillar Burrows / Ed. R. LAFFONT) 
LES CIVILISATIONS DES ETOILES (Harcel t-�oreau /Ed. R . :UFFONT ) 
LE PROCES DES SOUCGUP:�S VGLA�'"TES ( S laude Hac Duff/Ed.  QUEBEC-AHER , ) 
LES CELTES (t!s.rkale / Ed . PAY0T) 
STONEHENGE ( ?ernand Niel/ Ed. Robert LAFFONT ) 
L ' ENIGME DE LA GRANDE PYR.!JHDE (André Pochan/ Ed. Robert L\FFONT ) 
LA PHILOSOPH IE DU CATHARISHE ( Nelle / Ed • FAYOT) 
FACE AUX EXTRA-TERRESTRES (Charles Garreau / Ed. MAHE) 
NOUVELLES lŒCHERCHES SUR L ' ILE DE PAQUES (JN.Schwartz/Ed.R . LAFFONT ) 
TIAHUANACO (S imone �Jaisbard / Ed. R . L1\.FFONT ) 
HACHU PICCHU ( S i  ·one \.Jaisbard / Eà. R . LAFFONT) 
L 'ENIGME DU SPHll-JX ( floheim / Ed.  PAYŒr ) 
L v•·�·�r.i.J.:.�3 DIABOL-IQUE (R.  Villeneuve/ Ed.ALBIN tiiCHEL) 
LE DEFI CATHARE ( R . P. Guillot/ Ed. R .  LAFFONT) 
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Des O.V.N. I .  
dans 

le  GERS 
Dans la nuit du vendredi 2J 

juillet au samedi 24, aux 
environs de minuit, un agricul­
teur de Condom (Gers) a 
éprouvé la plus belle peur de sa 
vie : M. Franco Donandrini 
(45 ans) était tranqumement 
assis sur une roue de son 
tracteur. tracteur qui remor­
quait • une tonne d'eau • 
tiesti!lée à arro:.er son champ 
de tabac, lorsqa'i1 aperçut deux 
faisceaux lumineux d'environ 
JS centimètres de diamètre et 
qui se présentaient d'une façon 
parallèle à en mèt:e cinquante 
de hauteur. M. Bonandnni 
n·est pas homme à s'émouvoir. 
mais lorsque l'étrange phéno­
mène s'est déplacé d'une 
dizaine de mètres dans sa 
direction le prenant comme 
ligne de mire, il a pâli, d'autant 
plus que, dans le même temps, 
un autre faisceau iumineux 
d'une longueur de 8 à 10 
mètres. de forme cylindrique à 
l'avaJlt et conique à l'arrière 
venait lui aussi dans sa 
direction. Ces phénomènes 
lumineux ont paru l'observer 
pendant quelques minutes, 
puis se sont dirigés vers le 
Sud-Est à une vitesse que 
l'agriculteur a évaluée entre 80 
et 100 lcm/h. En allant faire son 
rapport à la gendarmerie, 
M. Bonandrini a déclaré 
n'avoir remarqué aucun bruit. 
aucun souffle d'air et aucun 
dégagement de chaleur. Le 
lendemain lorsque les gen­
darmes de Condom se rendi­
rent sur place. ils ne décou­
vrirent aucune trace suspecte ... 

Il est à noter que les OVNI 
semblent s'intéresser de plus en 
plus au Gtts. des témoins ayant 
observé de semblables phéno­
mènes dan5 le ciel de Mirande 
il y a quelques semaines. 

Paul V ALTERE. 

NOSTRA 226 / 01..08.1976 

, 

ECI-IOS DE LA PRESSE 

R. L 22.09. 1976 ARCHIVES fs_ 

�·Irstère dans le riel df Téhéran 
• 

DATE DE l• INCI OEN T :  1 a 09.. 1976 

Deux avions de cha.sse 
<paralyséS» par un ovni 

le passage. samedi. dans 
le ciel de Té..'téran d"uo ob­
je� volant non :dentifié a don­
ne lieu ·à oll•s;eurs phénomë­
r.es troublants qui n·or., pas 
t-.,�o� été �:_çidés. 

Aperçu dan!: la nui: ée sa­
rredi par res contrô!eurs de 
1"  ;;éroport civi! de Mehrabad. 
l"oojet. qu• projetait des 

!�urs bleues . rouges et ver­
t:.s. a été � en chasse par 

a�x • Phanr:m • de rar­
rrée de !";;ir ir.mienne. 

Se:OO le ra=oort des pilo­
�s. c•té par la presse de 

Téh�n. �'objet qui avait uoe 
fc.rme ronde et volait à une 
;o 1itude de 1.800 mètres s·est 
e'o!g:lé à une vitesse plu­
s eu--s fois suoérieure à cel­
le du son Q:..ênd les chaS­
s�·s l ent ��9roché. ;ovant 
d-= r!ôvenir poJr les prendre 
h.:i-mëme en ;:hasse. 

les pilotes auraient alors 

tenté d� :irer sur -obje;: ver 
f.ant ma<s en atY.aie-rt étê err­
�chés �ar une soudai n� • parë' ''S e • de <out leu· 
�ystërnc electrcn•OJe e� d:: 

eurs c-::::-munic<:::'.:ns --ac•o. 
Toujou-s selon a press� 

un é'én:ent cirCJiaire d� 
:1. m 50 ae diametr: se sera : 
aétachë à un mor-=nt œ _ • SOUa::Kr.le •. pot.> Se i='!)S ... 
é'J sa . . "-! suc 6: Tetréra­
avant ée remonter •ers L "éie­
•ent�"'"itè-e. Des -echer.cheo 

.ouraief".t e�é efiec;-�ées ave� 
des héli.c.optëres .x.�ndi pou­
essayer de retrouver ce • rn� de se�.:coupe • 
mais oo en ignore es résu:.. 
tats. 

Les éa.x pilotes ont èécr•: 
'a sou-:o.-oe • co.-me auss 
grosso= Q1. une ,....."',__ - �� • :.1� 
V1Je ce la Tet. c:: . "'"" •• u i  
"ois plus bnllan:e .:;ue notr: 
satel l�e. • 

Un squelette d'extra-terrestre 
au 1\�exique 

Un �-c..'X.;;m�Jaue meucain. le tt!.unes de E.c:elsion 
p<Jbl.e /:t phcro du s-:;�lelte o un être mc:::nnu. au::si que 
r in:f:rvi<!WC:! r homme CUl ra c!é::r:;uverr. un MeJUUJt.'l de C3 
zns. M. Hurr';erto P.omero Vale!>C1a. setcn qur tl p;urrad 
s·asir des resces oun extra-terrestre. 

M. Rom�ro �rre 8!1 JOUITnal t;Q! le direc�Jr c!-J 
musée anthrcpolo!Jique de A-feluro a est..-rré lur-mir:e Cl.l'f! 
Cil �·1elette rpnurra•t ërre �/111 évn è� "'" ,· ... !'',. ,..,._., 
sur terre#. 

Le squelette. St!lon 111 des!:ription w"en t!orw:e M. 
Romero. comtXJrte des omoola:es b1en nettes. des mor-
911ons de ce qu1 pouva1t ét"F des bras.. et ces onf=s qui 
eura•ent pu œntemT les vemes et le s;��me nent-..J)(. La 
tête. Bfa-Jte- t-tl. ,nurrart être œlle d'urt chien. Eüe est 
ronde. ceperânt, matS sans )"E."Wr et � un� trotr:{)e. Le 
t:Jtal ml!SUI'el31t une vrr.gta.�ne � r:entn.�. 

M. Ror>ero ir.dique encore c;ue. selon ses rt!Ch!rches 
pann1 toutes les espe-::es • nr..ntes. aut:'Jfl anur.Jf. OeJ 
romain wnnu ne �'JOnd à œ sqUEJer.e. 

L' ALSAŒ 19.10. 76 AQCHIVES: li SCHWEHZER 
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INSOLITE 

Ouand tes e�tra .. terrestres 
� 

frappent ttu� t1olets .... .. 
M Roméo LUCARELU. ma­

çon, domicil ié 16 rue Principa­
le à Hobling. commune de 
Chémery-les-Deuil(. circu!a•t 
SE>ul à bord de son véhicule le 
24 octobl'e vers 22 h 30, sur la 
route reliant Hestroff à Hobling 
lorsqu'il aperçut un engin lumi­
neu�t 

•La fumièfe était mutticolo· 
re et rengin à 100m du sol, 
semblait me suivre.• a déclaré 
au�< gendarmes M LUCARELU. 
.. Arrivé li mon garage, l'engin 
tt'e$! Immobilisé, toujours • 1� 
mème hauteur. Après 2 li 3 
minutes Il est reparti li petite 
vitesse en direction de l'esL 

l'engin taisait un bruit assez 
forL La forme était allot\gée, 
et avait environ 15 m de long. 
Il y avait une lumière répartie 
sur toute la longueur mals pas 
de proj�eur.• a en outre 
précisé M� LUCARELLI. Son 
épouse a également aperçu la 
même lumière au moment mê­
me oü �le ouvra1t la porte du 
garage. 

Une autre observation pour 
le moins curieuse a été faite 
lund•. égalem�nt à Chémery­
IE's-�ux M:ne Marcel 61VER. 
éleveur de volailles regardait la 
télev•s•on vers 20 h. Soudain 
elle entend•! contre ses volets 

•un bruit sec• ; puis elle aper· 
çut •Une boule Jaune fo�. 
de la grosseur d'une lampe de 
poche.• Envtron 5 mmutes 
après. elle entendit le même 
bruit contre les volets et le 
même phénomène, ma•s plus 
prononcé en volume. Ses deux 
f•ls. Bernard tS ans et D•d•er 8 
ans. ont été également les 
témoins de ce"e étrange scène 
survenue 24 h après l'observa­
t•on fatte par M. LUCARELLI. 

RL. 27. 10. 1976 
ARCH IVES CFRU 

DES O.VJU EN FORÊT DE MOULIÈRE (VIENNE) ? 
UN TÉMOIN A REUSSI A PRENDRE VINGT-DEUX PHOTOS 

Poiti�rs. - Parodiant Ara­
gon. on pOurrait dire • Il y 
avait celui quj croyait à I'O.V. 
X.I,. U y avait celui qui n'y 
cro�-ait pas ». 

D c p ui;; quelques semaines, 
Jc:m-Fl ancois Mazelier, 20 ans, 
c� :�d1.1:11 en d<'uxieme année de 
mt:..i' cu .• il PuH:N'i!. et habitant 
�.-, ru,· dP r..·llf�n;,•. a Jaunav­
C:Ju. '·'t t:<.�• .ù' P:•r d<'ux fois 
il a nt l'Il ; t1•cL d·• J\!ouhere. 
au li:·tt-èi! • L<' PPu . . com­
r.,tm<· ct· E o!t:t-(� or;;�s-1•·.--Bail­
!argeam:. dt'!S choses ëtrF.ng.�. 

c Le samedi 31 juillet, j'allais 
en voiture de Jaunay à Chau­
viKDY· A 23 b. 30, te mot�ur 
de ma voitur.e s'est éteint ainsi 
que les pbar� et la r3ilio. J'ai 
vu dAns Je ciel un énorme ci­
pre. d'une cent..aine de mètres 
ck lon;ueur, d� 30 m. de haut 
et se depla(ant d'une façon in­
t�lli�ente. Il est pa�sé du tou:e 
au janr:t:, puis au blanc brillant 
d f'Dri'l au ,·ert et a. disparu. 
J.! n',tx.liS p .. � d'appareil photo. 
La visiun a C:urt- en,·iron. 4 mi· 
nutcs ... 

U rnv n' • � n 7 Plusieurs habitants de 
n \J l\:.  � t:J.-Un:i'�'t • Brunstatt ont vu 

h•ervcr. peu avant 20 h. un objet volant non identifié au-dessus 
de leur commune. L'ovni, lumineux et en forme de croix, sa 
déplacait lentement en direction de l'Allemagne. A différents 
endroits de Brunstatt. des gens sont descendus dans la rua pour 
m1eux voir ce cuneu r. phénomëne. Par ailleurs. cenaines 
personnes ont aff.rmé avoir observé un OVNI d'un typa 
identique vendredi soir dans la même panie du ciel. · 

,_ ' ALSACE� 10.10. 76 · ' 
-l·�- 19.10.76 
ovrll oans le ciel r.içois 

Un objet volant non identi!;;. ... étJ ii,?CrÇu i r  �·ncrée ée 
Nice p;::r un a'..:?mobi/;ste et sa !JI e. 

M. Je3T'-P.Jul Paoi1� :JS ans. art <..?n œintf" �l sa fi!� 
Arlette à;J� de 14 ans ont déclare •J•v'' ;:pen:L· un O:JJN en 
forme� crotssanl, les p01r.1�s rc:Jrfl�s vers le ,,_Jt. volant 
à 3:::J ou :! �00 mitres d'ilf:,:uée. L ·a,<Jm a dtsparu apri:s 
evolf sun-olé la Ville de Nrœ:�. a ajou:i!·M. F;;oli. 

ARCHI VES G. SCHWEITZER 

Le 6amedl 21 aoîit. toujours 
à 23 h. 30, au mê� endroit, 
Jean-François Mazelier a. vu le 
même 6pectacle. • Cette fois, 
l'obf.�t était de plus faible vo­
lume, de 20 à 30 mètres de Jonc­
environ. .J'ai "-u le truc e.ntre 
deux arbres. Cette fois J'al pu 
faire des photos, j'.-�n ai pris 
une trentaine. 2Z sont réussies. 
La vision ayant duré '1 minu­
tes. Pour ma part. je ne tire 
aucune conclusion. je livre ces 
doc�nts à l'examen d'autori­
tés comnétentes. Je ne sais pas 
avee précision ce que j':\i ,·u, 
mais ce que j'ai vu est étranre. 
La première fols, Il y :wait de · 
l'ora�. ma.ls la seconde fois, le 
ciel était HoUé et très clair. Je 
dois préciser toutefois qu'une 
Jipe de haute tension JlliS!ie. à 
proximité des liellll: de mes nb­
senations. Est-ce une explica­
tion suffisante ! '"· 

LA N().JVEUE RtPUEl...lauE 
09. 09. 76 
.AROfiVES CH. LJCHEVRE 
NICRT ----------

• •  
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SUITE DE LA PAGE 1 0  ( "Les vrais Ii:!ystères de la mer" ) 

Sur Terre , nous avons n o s  "sauvages" don1; certains er:. sont encore à 
1 '  âge de pierre . l·!ais ,  qui sait si JIOUS ne nommes pac les "sauvages" 
de quelque mystérieuse super-civilisation cosm j qu e "�  • • •  Nous nous 
croyons très en avance : nous pensons cela car nous ne disposons ?aS 
d ' éléments supérieurs d e  comparaison mai s ,  si nous �cuvions comp&r e � ,  
( dé j à ,  nous y venons e n  COHSTATM'T l e s  prodigieuses évolutions des 
O��Is ) , nous dé couvririons que nous ne sornoes encore que des barbar e s .  
A u  fond , nous le savons très bien : n o s  s i  stupides guerres ne sont­
elles pas là pour nous en administrer la preuve TOUS u� JOURS ? • • •  
Dans c e s  conditions , quel intérêt ?cuvons-nous représenter aux yeux 
de races plus évoluées que nous? Dans le meilleur des cas , j e  ne vois 
q u ' un e  hypothèse : ces ra;>ts d ' êtres humains auraient pour ob j e ctif 
certaines expériences d e  peuplement de planètes. Nous pourrions ré­
torquer en demandant dans quel but? Le choix aussi peut paraître dou­
t eux. Ce problème très délicat le devient encore plus lorsque l ' on 
sait que plusieurs races différentes semblent visiter la Terre • • •  
Et , dans ce context e ,  rien ne nous empêche d ' évoquer l ' existence de 
1 1bons 11 et de "mauvais" visit eurs . • •  
Hais , nous ne saurions évoquer les mystères marins sans parler d ' au­
tres cas . Ainsi , dans l e s  premiers j ours de février 1 948 ,  le cargo 
hollandais 110URANG-HEDAN 11  traversait le détroit de Halac ca , où je suis 
passé plusieurs foi s .  Ce navire - de plus de 3000 T - se rendant à 
D j akarta ; les 0onditions de navi��tion étdient idéales; mer calce , 
visibilité parfai t e ,  tcm:Ps très c:hat< d .  Soudain , toute.a J.es s-r.ations 
radio à terre ( anglaises , hollandai s e s  e t c  • . •  ) captèrent des SOS en 
provenance du 110URAJJG-HEDtu·:11 • Ce bâtiment ayant donné sa position, 
plusieurs navires s e  déroutèrent - comme il est d ' usage - pour se 
porter à son secours. Les ap�ela continuèrent à une cadence a f f o � é e , 
signe pour tous les marins d ' un danger imminen t .  Après un bref silen­
c e ,  la radio du bateau en détres .e reprit : "  �ous les officiers , dont 
l e  capitaine , sont morts sur la passerelle et dans la chambre des car­
t e s  • • •  Tout l ' équipage l ' est , sans doute , aussi . 11Puis , il y eut une 
suite de signaux Morse incohérents lancés par l ' opérateur çui , vrai­
semblablement , n ' était plus en posses3ion de tous ses moyens. Un si­
lenc e , puis c e t t e  phrase courte et terrible : - " Je meurs ! • • •  " Le i)re­
mier navire sauveteur arriva, U::l. peu m:>ins d ' un e  heure plus tard , en 
vue du bâtiment et s ' en approch�. Le cargo n3 présentait aucune trace 
d ' avar i e , n i  d'" violen c e ; la machine devait être sur 11stop11 mais con­
tinuait de tourner car un :1ince filet de funée sortait encore d e  la 
cheminée . Une équipe de oarins fut envoyée à bord ct ce qu' elle vit 
causa un choc nerveux � plusieurs hommes : partout , il n ' y  avait plus 
que des cadavres !  Dans la cabine radio , une mQin encore posée sur le 
manipulateur , gisait l ' o f f i c i e r  rad i o .  Hai s ,  une chose étrange frappa 
les sauveteurs : tous les visages des morts étaient tournés vers le ciel 
et l e s  bouches semblaient encore hurler de terreur ! Le chien du bord , 
retrouvé près du poste arrière , gisait mort , les babines retroussées 
dans une attitude de peur panique. Des médecins examinèrent les corps 
qui ne portaient aucune trace de blessures et la cause des d é c è s  n e  
put �tre établie avec certitude. Les rapports médi caux conclurent : 
arrêts simultanés des fonctions vitales . (A l ' aide de qui ou de quoi? ) 
Il fut décidé de prendre le 110URANG-HEDAN11 en remorque afin de l ' a­
mener au port le plus proche . L ' opération fut de courte durée car , 
soudain , on vit de la fumée , puis des flaJilt'!les , jaillir d e  la cale • • •  
Le sinistre prit très rapidement d e s  proportions énormes et le navire 
ne fut bient8t plus qu ' un brasier. On aperçut d e s  matelots de l ' équipe 
d e  secours se j e t e r  à la m e r ;  il y eut ensuite une for�e explosion au 
centre du navire ; éventré , vomissant des torrents de flamnes et de fu-

mé e ,  le bateau chavira sur tribord , s e  redressa une s econde , puis som­
bra par l ' avant en coulant comme une pierre. C e  drame final avait duré 
moins de 25 minu t e s .  Jusqu ' à  ce j ou r ,  le mystère de ce cargo est r e s t é  
entier et nul n e  sait c e  que les marins virent avant d ' être foudroyés ! 
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J 1 �i évoqu é , jusqu ' i c i ,  ce q�i se passe sur l ' eau, très briève@ent , 
car i l  me faudrait encore parler des n�vires errants dura�t des années 
et des bateal.!.x n.'i!.cha:1c=,_._x co::;ne - par e:Xe!::::?le - le paquebot 11TEHERITA" 
sur lequel j ' ai fait �� voyage ��i se termina en mutinerie ; il faudrait 
ausn i  dire un mot sur les �a•ires fantô�es et les ap?aritions de spec­
tre<. à bord • • •  !!ais , so�s les mers , il se pas�e AUSSI de bien étranges 
chose s :  de� lueurs , des ro�es i�ens es et lumineuses surgissent des 
profondeurs en to�rnoy�t • • • 
Que viren"'; len m3.ri:ns ë.u 170:?� 3 . .;.L:SDu���� l e  2.J octobre 1 902 à 3 h 05'? 
C e navire faisait ro�ts d�s l ' Àtlrutticue Sud par calme plat , la nuit 
allant n ' a chever; le �a�elot de veille �it soudai n ,  par tribord avan t , 
une • • •  lo!lgue for;;;e noirâtre glisser 2. cont re-oo rd : 1 1 cela11 n ' avait au­
cune aspérit& ct ëevait b i en mes�rer e��re 150 et 1 80 rn de long! • • • 
L ' officier en n c cond , .-i . H .  R.!.!lG:..�, nota - dans ::;on rapport - que 1 '  as­
pect général avait quel�ue c�ose d' écailleux, qu ' il y avait un bruit 
et que deux feux fixes brillaient aux deux extrénités. Cet officier fut 
formel : il ne pouvait s ' agir !li è ' une épaye , ni d ' un monstre marin ! • • .  
Vérifi cation faite au L:oyd ' s  Register àe Lonères , aucun navire répon­
dant à ce type n ' était co�u. Il s ' agissait ,  �rès vraisemblablement , d '  
un submersible d ' ori gil:e inconnue , dé-cail ccnfirsé par l a  déposition 
des témoins qui virent : • e��� �creer �e i�ersion. Depuis ce t t e  é­
poque , d' autres a?�aritions :inilaires ont été s5gnal ées ; cc fut le cas 
début juill et 1 967 d�s la �a�e de c�arones (Jrésil) où plusieurs de 
ces subôcrsibles fure�t repé�és et , e� �ove�bre 1 972 , dans un petit 
f jord de Norvège o� l ' u= d e  ces �ystérie�x e��i�� fut bloqué et a�Giégé 
par èes forces navales �on::ü:.�ra":;l�s d e  la ï:arin� norv égienne • • •  ce 
qui n 1 e�pêcha nu:�e�e�� 1� �ia0olique subners�ble de prendre la fuit e !  
TerminonG c e t  ex�osé ?� � �er��er e t  incoopré�e�sible myst ère : l e  7 
avril 1 958, le i�/S 11UlP.ICH11 SJ.ivait sa route au lar6e des côtes irlan­
daises , n�vigatio� de rout�n e ,  b��u te��s frais . Sur l ' crri ère de la 
pa.ssP.rell e ,  le ca::;�ta.i!i� e!:. .s e co=d j e tait , de ter::.ps à �utre , Uh couy 
d ' oeil sur le silJ.. ?.ge ':: ie� dr'::lit d·..: c�go . I;r-..:.squencnt , ce sillage 
fut perturbé et le navire se :iit à faire des e:bardé e s �  Croyant à une 
négligence de l '  ho:l::Je à::: barre , le seco::.d s e  précipita vers lui mais 
co qu ' il vit"  le fi-: h�rle r .  ::on -;as de colère , . 1a i s  de terreur : l ' horn­
mc de barre avait iisparu ; d� ce��i - c i  i: ne restait qu ' u� petit tas 
de cendres devant :a ro·.:c �-.... -:;ou-.-ernail :;ai , a·Ja."l.do!!r:.é e  à elle-cême , 
con ti::1uei t d� provo ou .:::::- le� ëïba=d�es . _.:_;,:cu�e trace ùç f"eu , 11.i sur la 
barre , ei ::our l e  --.:ar. c�t-r , !li nur ::.. • �1<;...� _ ;:1 � . .!.e -:lu compas ! Aucun cri 
n • a  é t t  ent endu et , �c-....�ta=t , des �atelo�s travaillaient juste nous la 
pass erelle , graiss��t le-s po�:ics èes �â�s de charge . Par ailleurs , ils 
n ' avaient rien ooserv2 i 1 anor::1al. Le cas ne f-....t ja�ais éclairci • • •  
Saurons-nous un j c�r ce �ui s� cacte derriire les nystères de la mer? • • 

Herv� Eirviàik 

oooooooooooooooooo.:)oooooooc-ccooooOGOOoo.:-..... o"Oo<"·OOooooooooooo•�ooooooooo 

C:tEATION D ' U!Œ iWl:!ElZ,E SECT:OI� =•ç . !:� . R.i:' . : : EN ::?Rt.lïCZ 
Le s ufologues et t5�o ins de ��énc�èncs c � lestës �abita�t dans le dé­
part ecent de la CE.��::r:=::-lt.��L:UB ?euve::t preüdre contact avec notre 
nouvelle section o�i ce�tralise les �ctivités dans c e  secteur. Prendre 
contact avec ! : .  liÙhel SOURIS - 9, Cité des Buries à 1 72 60 Gh"JIOZAC . 

UiŒ COLLADCP.ATIOii �Oii:PJ.a::J:!l;Tl:.IRI; 
Afin de mieux sync�o�isor ses activités et iLvest i gati ons ufologiques , 
le CFRU est heureux d e  zignal:r la collaàoration du Groupement l!ordiste 
d 1 Etuden des OVI! IS . Hos lecte·..1.rs de la région NORD pourront contacter 
H. Jean-Pierre D' ::!ONDT (GlŒOtmi) Route de Béthune 62 1 36 �JT!L�:; • 

·----- · -- --- . 
UFOLOGll, recherche to�të personne uoUVéL� trad�ire le SUEDOIS . 
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LA HAVETTE SPATIALE 

Au mois de mars 1 979, nous � s s i s t erons au prc�icr vol orbital d e  la 
navette Sp<lt iale , depuis le ?ad de l ancem ent du Kj�{f·ŒDY SPACE CEI'-i'TZR. 
D ' ores et d é j à ,  i1 . James C .  FL:sTCHER - administrateur à:! la Hl\SA -
propos e ,  aux pays qui en feront la demande , des contrats � prix fixes 
pour le lanc em�nt de satellitea , voire de laboratoires , et cc pour 
les année-s 1 930 - 81 . L ' on ava.."lce la 80llll:1e de 1 8  milli ons de dol l ars 
IJOUr l e  L.mc ement d ' un satellite 11norilal " 1 la •·lise en orbite étant 
compt�e en sus du prix indiqu � .  

Un étage auppl�"!entair� sera adjoint au ;1Shuttle" dans deux vers ions 
di fférent e s ,  c ' est-à-dire SSUS )OUr 3olid S;>in;üng Uper S.tage 1 nono­
étage permetta.:.1t le l.:mce JJent sinultané de 4 sate llit es de 500 kg 
ou 3 d ' une tonne , et la version IUS pour Interim Uper St age de plu­
sieurs étages s0rvant � plac er en orbite de grosses charge s .  Doté 
d ' un revêtem.c::t de prot e c t ion qui le re couvre en entier, l ' ORBITER 
(Havette Spati ale ) pourra effectuer une ïüoyenne de 100 vols par ap­
::_:>arc il dans la perspect ive d ' un vol tou t e s  les quinzaines. 

Rap?elons - pour la foroe - le corrstru ct�ur principal : ROCKWELL llT­
TERNATIOUAL. 

L ' ORBITER est , en fait, vraioc�t un v3�icule spatial opérationnel 
conçu pour des vols ;rr.�guliersï1 à l ' instar des avions de ligne ac-· 
tuels . Le [',ros avantage sera que , Gans ent raînement spécial , n '  im­
porte quel t � chnicien ou savant �ourra prendre place ù bord _de la 
Ns.vet t e ; il suffira d ' une cise e�-! co�1dit ion réduite à � o..�.elques � ouT::; 
et � · une bon�e san t é .  

Si le but majear seoble être 1 è.a::s un ';)re;:üer temps , l a  mise en orbi­

te du 110pacelab11 - le.borA.toire sp�tial - réalisé par 1 '  Agence Spatia­
le Européenne pour le :::oo:pte d; l� I;ASA, il o.::;t hors de doute que le 
vêritable but de l ' opé�atio� est la co�struction de stat ions orbita­
les dont les él éments seront amenés au fur et t wcsure par le Shuttle . 
C e  sera le rôle de l ' Orbiter , do�c de l ' étage réutilisaole du Space 
3huttle qui sera sis e� orbite autour de la Ter� e . Pour cette oise 
en orbit � , OP�ITER aura été assisté par deux ooostera à poudre pour 
l e  d é collage et d ' un grand ré::servoir largable cont enant 700 tonnes 
d '  ;.;r gol . Ce carburant ali::wntant les trois puissant s moteurs de la 
i:avelle. Le Shuttle quitt era la ?er·.n:: , _:,.1..r..acé à la verti c.o:ùe , en uti­
l isant le Pad de la f� e�s e f�sée SATUffiTE 5 .  Le poids tota l ,  au oome�t 
d·J. d ��par t , sera de 200C to!lnes . L-:l Navett e 1.'1ettra en orbi te des �Jasses 
de 30 à 35 T er. orbite basae et des poids de 10 à 1 5  � en orbit e  hau­
t e .  
Pour la premièr� fois dans 11 hi stoire spa t ic::.le des Etats-U:lis ,  des 
co::;�onautes féminins parti c iperont aux vols. Cont retenues 
Iladame Doris CHA.HDLER, l'lathématiciellile 
Hadê.T:Ie Anne HH ITAIŒR, physicie�e 
Eada.rne Carolyn GRINER, ingéni eur en Astronautique 
Eada;_;îe Hary Helen JOI-il':STm: , in3%nieur en I.fétallurgie . 

Une autre pre�ière à bord du Space Shuttlc : i l  y aura des chaloupes 
de survie-sauvetage pour les cas d ' a c c idents : i l  s ' agit d ' un 11sac11 
ron d ,  trans�arent , pressurisé et doté d ' une radi o ; cette chaloupe 
:permettra dü tenir jusqu ' à  1 '  arriv-:.e des s e cours , ne pouvant pas , 
par ses propres 5oyens , regagner notre planèt e .  Un grand pas donc 
vers une s é curit� optimale de3 îuturs passagers de la Have !; t e .  

i!ous vous présentons , page suivaLte ,  l e s  données t e chniques • 
Un prochain article trait era d e  la concept ion des sat ellites et des 
futures stations orbitales . 

Roland LT..::IŒARDT ( sui te page 26 ) 
25 



* 

OP.f3ITER : CARACTERIST IQUES ( llli1JT ILISABI..:; ) 
Hauteur : 1 ? , 27 m Longueur : 37 , 21+ Er�vergure : 23 , 71+ o 

Poids total à vide : 6 û , o4 t .  Poids à l ' atterrissage : 34 , üo t .  
Autonomie de vol ( atoosphérique �lan6 ) : 2037 kilom�tres • 

HOTEURS : 3 principaux poussée u11itn.ire 2 1 3 t .  
2 de �anoeuvre pous�ée unitaire 2 , 70 t .  

4 0  d ' orientation "  11 1 1  1 1  i l  . .  1 1  1 1  395 kgs . 
6 de contrôle d 1 al t .  u " : r  I l  Il 1 1  kgs . 
( l iot curs Vernier) 

SOUTE : diamètre : 4 , 57 m longueur 1 8 , 2 8 o 

SPACB SHUTTLE - Ei:ŒEJ-ffiLE DU BYSTEHE 
Hauteur totale : 23 , 34 m 

PoidG total (l ancement ) 1 9�� 
Charge utile oaximale pouvant 
Poussée totale �u départ : 

Longueur tot�le : 56 , 1 4 o 

t .  
être placée en orbi t e :  2 9 , 50 t 

2840 , 00  t .  

BOOSTl!:RS D 1  ACCELERAT ION - A POUDilli 
r-iowbrc : 2 Longueur : 45 ,46 m ( chacun ) Diamètre 3 , 70 (chacun) 
PousGée �11itaire au décollaee : 1 . 3 1 5  t • 

.RESE�VOIR EX:TERIL"'UR C RY OGEH I0.UE _.;.:.;___:_'-'--__..___ 
trotanre : un Longu eur: 4G , 90 m .;;iamètre Ü ,  :;;G m .  
Poid� total �vec carbur�n t :  743 , 25 t .  Poids à vide : 33 . 50 t .  

CHALOUP:S DE �AUVZTAGE 
Diamètre : 1 ��tr�.  Przsburi&�e . Go�îlab le� Oxygèhe ct ra��o à bo�d. 

R .  LI�ra:_rm 
x::ooco::xxxxxxxx:ocxY.Y..x-;exxx:::xxxy..xxxxxxxxxxxxxxxx:-:x."'CXXXXXXXX.'OCXXXXXXY-XX 

ACTrJITBS-CF�U- TIITORHAT IONS 
Dë.ns le cadre de l ' opération CFRU 1 1 IHFORi1ATIOI� DU PUJ3LIC11 , Franc is 
Schaefer anima , le 23 !'l.OVel'!bre 1 976 1 urre conf:,rez:ce avec débat à 
Sair..t-Avold Oiosell e ) , sui te ô. l '  invi tn.tion de la T."J3L:::: 20l:iDE • 

Cette soirée acheva le l)rogramrLle 1 976 dont les étapes irr:portantes 
furent :  26 nai 1 976 ( confare:�1ce :'l l ' Ecole r!atioa<.lle des Ingénieurs 
de t-lli"'TZ ) , 5 avril 1 976 (dîner-débat au Rotary-Club de Forbach ) , 
6 mars 1 976 ( intcrvie\.t sur RADIO 1WRD-ES'J:' . )  

SCIEi.1CB-·F ICTIŒI 
Les spécialistes de la SF liront avec intérêt la revue "OCTAZlliE" 
du SCIEl'ICE-FICT IOil CLUI; DE NAL:UR. Les lect eurs d 1 UFOLOGL.;. pourront 
demander un spé cililen à Claude DUHŒ·IT BP 29, à NAHUR 2/ Bi:LGIQUE • 

-oOo-
F AHTASTI0UE 
1\ l ' atte�o� d e  nos lecteurs connaissant la langue alleuande , nous 
signalons la revue ''FR.l:,uNDE DER FAUTASTIK" de \valter A. FUCHS . 
Hans-Webersdorferstrasse 1 5  - A-5020 BALZ3URG • 

-oOo-
ECIWIGES D 1 IDEES 
Contacter 11AGET-SERVICES11 de l a  port d 1 UFOLOGIA, à CAZILLAC , 46600 
HARTEL/F RANCE. Périodique trimestriel pour éc::tanges culturels , 
marginaux ; échanges d ' idées , de livres etc • • •  Association dé clarée 
à la sous-préfecture de GOURDON/ LOT • 

-oOo­
LIV RES tlOUVEAUX 
BllAHBHJ\.L� (1\ . Thomas/Ed . R. J..affont ) 
C LS  iŒSTERILlJX OVNIS de A. nibera - Ed . De Vecchi .  
UFOLOG IA Hôg-paraît fin nars 1 977 . --�--------�---------------�C�F�RU==

--
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